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Résumé 

Selon Bruner (1983), l’étayage est le processus par lequel un adulte 

soutient temporairement un élève moins expérimenté pour l'aider à atteindre 

des objectifs spécifiques. Dans notre étude, nous avons examiné comment les 

enseignants de mathématiques utilisent l'étayage pour aider les élèves à 

surmonter les difficultés rencontrées. La recherche a été menée auprès 

d'élèves du premier cycle du secondaire, âgés de douze à dix-huit ans. 

L'objectif était d'analyser l'impact de ces pratiques d'enseignement sur les 

élèves. Nous voulions déterminer si ces stratégies étaient efficaces pour aider 

les élèves à comprendre et à appliquer les concepts mathématiques. Pour 

cela, nous avons observé les enseignants pendant leurs cours et analysé 

comment ils interagissaient avec les élèves. Nos résultats ont montré que les 

enseignants qui utilisaient activement des stratégies d'étayage pendant leurs 

cours étaient plus efficaces pour aider les élèves en les difficultés. Les élèves 

qui ont bénéficié de cet accompagnement ont montré une amélioration 

significative de leurs performances en mathématiques. 

Mots clés : étayages-stratégies-pédagogie-apprentissage 

Abstract 

According to Bruner (1983), scaffolding is the process by which an adult 

temporarily supports a less experienced student to help them achieve specific 

goals. In our study, we examined how mathematics teachers use scaffolding 

to help students overcome difficulties. The research was conducted with 

junior high school students, aged twelve to eighteen. The aim was to analyze 

the impact of these teaching practices on students. We wanted to determine 

whether these strategies were effective in helping students understand and 

apply mathematical concepts. To do this, we observed teachers during their 

lessons and analyzed how they interacted with students. Our results showed 

that teachers who actively used scaffolding strategies during their lessons 

were more effective in helping students overcome difficulties. Students who 
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received this support showed significant improvement in their mathematics 

performance. 

Keywords : scaffolding-strategies-pedagogy-learning 

Introduction 

Le cycle 1 du secondaire est une étape cruciale pour les élèves, 

car c'est à ce moment-là qu'ils commencent à se familiariser avec 

les concepts mathématiques plus avancés. Les enseignants de 

mathématiques ont un rôle important à jouer dans cette étape, en 

aidant les élèves à comprendre les concepts et à développer leurs 

compétences en mathématiques. L'un des moyens les plus 

efficaces pour les enseignants d'aider les élèves à comprendre 

les concepts mathématiques est l'étayage. L'étayage est une 

technique pédagogique qui consiste à fournir un soutien 

temporaire aux élèves pour les aider à atteindre un objectif 

spécifique.    Pour Bruner (1983), le processus 

de l’étayage est le moyen grâce auquel un adulte ou un 

"spécialiste" vient en aide à quelqu’un qui est moins adulte ou 

moins spécialiste que lui. L’interaction de tutelle comporte un 

processus d’étayage qui consiste pour le partenaire expert « à 

prendre en main ceux des éléments de la tâche qui excèdent 

initialement les capacités du débutant, lui permettant ainsi de 

concentrer ses efforts sur les seuls éléments qui demeurent dans 

son domaine de compétence et de les mener à terme » Bruner 

(1983 : 263). La notion d’étayage est intimement liée au concept 

vygotskien de Zone Proximale de Développement (ZDP), 

puisque Bruner l’utilise pour désigner l’ensemble des 

interactions de soutien et de guidage mises en œuvre par un 

adulte ou un autre tuteur pour aider l’enfant à résoudre seul un 

problème qu’il ne savait pas résoudre au préalable. L’étayage 

dirige donc l’enfant vers la réussite de la tâche grâce à la mise 

en place de petites étapes compréhensibles. Celui-ci correspond 

à un moyen de s’assurer si l’indication fournie à l’enfant est 

judicieuse ou appropriée à son niveau actuel et à son niveau 
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potentiel de développement.  En situation de classe, le 

déroulement du cours et les objectifs assignés sont « pensés » 

par l’enseignant Courtillon (2003). Une fois qu’un contrat 

didactique Cicurel (2005) est établi entre les divers participants 

à l’interaction, les stratégies d’étayage de l’enseignant peuvent 

se déployer. L’apprentissage dépend en partie du type 

d’assistance fourni par l’enseignant ou interactant le plus 

compétent. La transition vers l’autorégulation dépend du fait que 

l’interactant plus compétent « laisse l’apprenant agir en le 

guidant » Bange (1996). Une assistance à la résolution d’une 

difficulté participe à l’apprentissage que si elle est un appui à 

l’autorégulation. Ce qui compte pour l’apprentissage n’est pas 

obligatoirement un résultat correct, mais plutôt le travail cognitif 

auquel l’apprenant est encouragé en vue de modifier un 

comportement dans certaines circonstances. Soutenir 

l’apprentissage (étayer), c’est « ouvrir un chemin » et non 

imposer un résultat. C’est engager le sujet apprenant dans le 

déroulement de la tâche.  

Vasseur (2005) dira que l’acteur pédagogique est la 

personne-ressource qui remplit les fonctions d’informateur, de 

réparateur et d’évaluateur. En effet, une conception élargie de 

l’étayage est proposée Vasseur et Hudelot (1998). Il s’agit ici de 

dépasser la dimension locale. Le principe d’un étayage global 

peut être développé, contrairement à un étayage local ponctuel. 

Cet étayage correspond à « l’ensemble des conduites (de 

l’expert) qui participe davantage à la mise en place du circuit de 

la communication et à la régulation de l’interaction » Vasseur 

(2005 : 245). La question de recherche de cette étude est de 

savoir comment les enseignants de mathématiques au Cycle 1 

du secondaire mettent-ils en place des dispositifs d'étayage pour 

favoriser la réussite des élèves ? Les hypothèses scientifiques 

formulées sont que l'étayage des enseignants a un impact 

significatif sur les apprentissages des élèves et que des pratiques 

pédagogiques différenciées sont nécessaires pour répondre aux 
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besoins diversifiés des élèves. Notre recherche s'inscrit dans le 

cadre historico-culturel de la médiation langagière de Vygotski 

(1934/1985) qui a développé le concept d'étayage, également 

utilisé par Bruner (1983), pour décrire la médiation, le tutorat ou 

l'étayage (scaffolding). L'objectif de cette étude est d'analyser les 

pratiques enseignantes en vue d'évaluer leur impact sur les 

élèves. Les résultats obtenus pourront être utilisés par les 

enseignants pour améliorer leurs pratiques pédagogiques et 

mieux accompagner leurs élèves dans leur apprentissage.  

1. Méthodologie  

Dans le cadre de cette étude, le collège moderne de 

Koumassi et l’institut sacré cœur d’Adjamé ont été les 

établissements choisis pour la réalisation de notre enquête. 

L'étude présentée ici a été menée auprès d'élèves du premier 

cycle du secondaire, c'est-à-dire des apprenants de la classe de 

sixième à la troisième, âgés entre douze et dix-huit ans. Deux 

méthodes d'enquête ont été utilisées pour collecter des données 

: l'observation systématique et l'enregistrement électronique. La 

première méthode a permis d'observer les différents types de 

soutien fournis par l'enseignant en classe. Quant à la seconde 

méthode, elle a permis d'enregistrer la quasi-totalité des 

pratiques enseignantes à l'intérieur des salles de classe. 

L'objectif de l'enregistrement était de recueillir les échanges 

verbaux entre l'enseignant et les élèves pendant les cours, afin 

de déterminer l'existence ou non d'un soutien pédagogique dans 

les énoncés de l'enseignant. Pour mener à bien une analyse 

approfondie, il était indispensable d'utiliser une grille 

méthodologique comme guide pour orienter nos recherches. 

Ainsi, afin de mieux appréhender la réalité sur le terrain 

d'enquête, nous avons choisi d'adopter la grille élaborée par 

Anne-Marie Loffler Laurian comme cadre d'analyse. Cet outil a 

permis  de mieux cerner les différents aspects de notre sujet 



54 

d'étude et d'approfondir notre compréhension des données 

recueillies. 

 2. Résultats et analyses  

    2.1. Les étayages altératives  

Ces étayages permettent de transformer la valeur énonciative 

d’une phrase (déclarative) en une autre, en vue de préciser soit 

le sens ou de réfuter un élément de réponse. 

1. Professeur : 52 × 4,5 est égal à 234 et pour la dernière colonne 

nous allons suivre le premier exemple ou le coefficient était 

connu. Qui vient faire l’opération ?  

 2. Élève : On va diviser 4,5 par 15,3  

3. Professeur : Il dit qu’on va diviser 4,5 par 15,3 est-ce que c’est 

juste ?  

4. Élève : (ensemble des élèves) Non-monsieur  

5. Professeur : Tes camarades disent qu’ils ne sont pas d’accord 

avec tes dires. Oui qui peut l’aider, on va faire quoi ?  

6. Élève : On va diviser 15,3 par 4,5  

7. Professeur : Voilà, on va plutôt diviser 15,3 par 4,5 et non 

l’inverse ce qui nous donne quoi 8. Élève : 3,4  

9. Professeur : Voilà 15,3 ÷ 4,5 = 3,4 donc on vient de voir 

comment trouver k le coefficient quand il ne nous est pas donné 

dans les consignes et ceci à l’aide de la première colonne du 

tableau de proportionnalité.  

Extrait 2  

1. Professeur : C’est bien. Et les diagonales de ce quadrilatère ?  

2. Élève : Les segments [AB] et [DC]  

3. Professeur : Il dit les segments [AB] et [DC] c’est exact ?  

4. Élève : Silence des apprenants.  

5. Professeur : Est-ce que les segments [AB] et [DC] sont des 

diagonaux ? Oui Irié-bi ?  

6. Élève : Non monsieur.  
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7. Professeur : Oui quelles sont les diagonales de ce quadrilatère 

?  

8. Élève : Monsieur, c’est DB et AC.  

9. Professeur : très bien  se sont les segments [AC] et [DB]  

 

Dans le premier extrait, les étayages altératives de l’enseignant 

tendent à changer la perspective énonciative déclarative de 

l’élève du tour (2), en une perspective interrogative. En effet, 

comme nous le remarquons dans cet extrait, le professeur 

pendant sa prise de parole conserve la structure syntaxique 

déclarative de l’élève (2). Mais, il transforme celle-ci en une 

séquence interrogative. Ce procédé vient montrer à l’élève de 

l’item (2) que sa réponse ne sera pas admise comme juste. Ce 

qui permet aux élèves des tours (4), (6) et (8) d’apporter les 

répliques désirées. Ce procédé d’étayage se trouve également au 

niveau du second extrait. 

Dans cet extrait, après la réponse de l’élève au tour (2), 

l’enseignant dans son tour de parole reformule les propos de 

l’élève sous une forme interrogative. Cette manière de faire de 

l’enseignant vient mobiliser l’attention de ses élèves quant aux 

leçons dispensées. De plus, il leur donne la latitude de confirmer 

ou d’infirmer les propos de leur camarade. C’est ainsi qu’après 

la réponse de l’élève du tour (2), l’enseignant prend la parole en 

s’interrogeant : « Il dit les segments [AB] et [DC], c’est exact ? 

» Le silence des élèves conduit l’enseignant à reformuler son 

interrogation « Est-ce que les segments [AB] et [DC] sont des 

diagonaux ? Oui Irié-bi ». Toutes ces transformations opérées 

par l’enseignant dans le discours de l’élève viennent mettre en 

doute les propos de l’élève. Et donne ainsi la parole à ses 

condisciples afin d’apporter la réplique correcte. 
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    2.2. Les étayages par exemplification 

Pour une consolidation des savoirs enseignés pendant le 

déroulement de la classe l’enseignant des mathématiques a 

recours aux étayages exemplifications pour jauger le niveau 

d’assimilation du savoir dispensé. Nous illustrons nos propos 

par les extraits qui suivent : 

1. Professeur : 40/15 rendez cette fraction irréductible ? 

Simplifier cette fraction  jusqu’à ce qu’on ne puisse plus la 

simplifier ? Simplifier cette fraction jusqu’à sa simple 

expression ? 40/15 est divisible par combien ? Sachez que le 

nombre que  vous allez utiliser pour diviser le numérateur sera 

le même pour le dénominateur. Oui qui me donne la réponse 

40/15 est divisible par combien ? 

2. Élève : Il est divisible par 5. 

3. Professeur : Bien alors vient la rendre irréductible 

4. Élève : 40/15 = (40 : 5) / (15 :5) = 8/3 

5. Professeur : C’est bien qui a trouvé 8/3 bien faite le suivant 

6. Élève : 24/64 = (24∶8) / (64 : 8) = (3) / (8) 

7. Professeur : C’est bien on pouvait calculer la fraction aussi 

sous cette manière,  C’est-à-dire 24 est divisible par 2 donc il 

restera 12. 12 est aussi divisible par 2 il  reste 6. 6 est aussi 

divisible par 2 il reste 3. 3 est lui divisible par 3. Pour le  

dénominateur nous aurons : 64 est divisible par 2 il reste 32 qui 

lui est divisible par 2 il reste 16 aussi divisible par 2 il reste 8 

divisible par 2 il reste 4 divisible encore  par 2 il nous reste 2 

divisible par 2 il reste 1. 

8. Professeur : On va écrire 24 = 2×2 ×2 ×3 une fois obtenu ceci, 

on fait de même pour le dénominateur on va écrire 64 = 2× 2×2 

×2 × 2× 2 Donc cela nous donne 24/ (64)  = (2×2×2×3) / 

(2×2×2×2×2×2) = (3) / (8). 

9. Professeur : une fois que vous avez obtenu cela, c’est terminé. 

Vous avez compris cela ? 

10. Élèves : (en chœur) Oui monsieur. 
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Après la résolution de la fraction de manière irréductible par 

l’élève au tour de parole (6), et après validation du résultat, le 

professeur préconise à ses apprenants une autre manière de 

résoudre l’équation. Dans sa démonstration l’enseignant divise 

le numérateur 24 et le dénominateur 64 par le même nombre 

entier naturel qui est 2. Après division, les résultats trouvés sont 

successivement divisés par le même nombre, comme nous 

l’observons dans ce corpus jusqu’à ce que le numérateur et le 

dénominateur ne soient plus divisibles. Ces suggestions de 

l’enseignant ne sont rien d’autre que de l’étayage 

exemplification. Après résolution des opérations par ses 

apprenants, l’enseignant se propose de traiter la même opération 

différemment. Comme l’énonce Chukwu et Thoiron (1989) 

l’étayage exemplification est réalisé dans le souci de fournir 

quelques exemples se rapportant à une classe quelconque. Ceci 

est fait par l’enseignant dans le souci de diversifier et faciliter 

chez les apprenants la résolution des équations proposées ou qui 

le seront lors des phases de réinvestissement. Une grande part 

des cours dispensés aux apprenants se fait par des illustrations. 

Les professeurs font un usage aussi important des exemples pour 

expliquer certaines notions à leurs élèves. L’exemple est le 

procédé le plus simple, le plus facile et le plus compris par les 

élèves et les professeurs pour comprendre et faire comprendre le 

message. 

    2.3. L’étayage par analogie 

Pour détendre l’atmosphère en classe et pour faciliter 

l’intercompréhension pendant l’enseignement-apprentissage, le 

professeur utilise des méthodes telles que l’étayage analogiques 

pour transmettre son cours. 

L’enseignant écrit des fractions au tableau : 1/2 + 1/2 = ; 1/4 + 

1/4 = 
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1. Professeur : Demi pain plus demi-pain ça donne quoi ? 

2. Élève : Ça fait deux demi pain. 

3. Professeur : Tu n’as jamais mangé de pain ? Oui, ça donne 

quoi ? 

4. Élève : Silence des apprenants. 

5. Professeur : Demi-pain plus demi-pain est égal a ? 

6. Élève : Monsieur ça fait 150 F 

7. Professeur : Toi aussi. Non, ce n’est pas juste qui d’autre ? 

8. Élève : Ça donne deux demi pain 

9. Professeur : Voilà ça fait deux demi pain mais en réalité 

comme nous sommes en  

fraction 1/2 +1/2 ça donne 2/2 ce qui est égal à 1. Donc on 

continue ma fille, tu es  

une fois montée dans un car ? 

10. Élève : Oui monsieur 

11. Professeur : Pour aller où ? 

12. Élève : À Bonon 

13. Professeur : A Bonon bien ! Donc un car plus deux cars ça 

fait combien de quarts? 

14. Élève : Ça fait trois cars. 

15. Professeur : Ça fait trois cars, c’est bien ma fille. Quand 

vous regardez ces  

fractions ont quoi en commun ? 

16. Élève : Elles ont le même dénominateur. 

17. Professeur : Très bien ! Ces deux fractions ont le même 

dénominateur. Bien !  

Quelle leçon pouvons-nous tirer de cela ? 

18. Élève : Silence des apprenants. 

19. Professeur : On a déjà vu cela n’est-ce pas ? 

 

L’extrait ci-dessus, met en évidence deux opérations 

d’étayage analogique effectuées par l’enseignant pour 

transmettre la leçon du jour. Pour la première équation à 

résoudre au tableau à savoir 1/2 + 1/2, l’enseignant fait fi dans 
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son énonciation de l’emploi académique tel qu’« un demi plus 

un demi » ou « demi plus demi » pour résoudre celle-ci. Il utilise 

un étayage analogique en occurrence l’image du pain. Le second 

produit par l’enseignant s’observe au niveau de l’opération 

1/4+1/4. Dans le second procédé avant l’emploi de l’opération, 

l’enseignant demande à l’élève à la séquence (10) si elle est une 

fois montée dans un car. La réponse affirmative de l’élève est 

une aubaine pour l’enseignant de poser son interrogation à 

savoir un car plus deux car (1/4 + 2/4) ça fait combien ? La 

question ainsi destinée à l’élève du tour (10) et au-delà à 

l’ensemble classe permet aux apprenants d’avoir à l’esprit 

l’image des cars (moyen de transport) pour faciliter la 

compréhension et la résolution de l’opération. D’où la réponse 

exacte de l’élève trois (3) cars ce qui équivaut à l’étude des 

fractions 3/4. Ce procédé de reformulation employé par 

l’enseignant pendant son cours confirme les propos de Bernard 

Schiele rapportés par Loffler-Laurian (1983 :164-165) « … 

L’analogie « explique » parce qu’elle rapporte l’inconnu de la 

science au connu de la pratique quotidienne dont il sera 

l’équivalent ». L’enseignant en ayant recours à ce procédé 

d’étayage cherche à faciliter la compréhension des concepts clés 

du cours en les comparant à des événements de la vie 

quotidienne qui ont du sens. 

 

    2.4. L’étayage explicatif 

L’enseignant place au tableau les fractions suivantes :  

5/2+3/5 = 

 

1. Professeur : Faites cette fraction, on a dit pour calculer, on fait 

des traits des croix,  c’est un jeu d’enfant. Déposer les stylos et 

suivez s’il se trompe, ceux qui copient arrêtez de copier les 

secrétaires. 

2. Élève : effectue l’exercice (2×3) / (2×5) + (5×5) / (5×2) = 
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3. Professeur : Un instant, tu ne vas jamais te retrouver comme 

cela, je vous dis toujours de recopier d’abord votre fraction de 

départ. 

4. Élève : (reprend) 5/2+3/5 = (5×5) / (2×5) + (3×2) / (5×2) = 

25/10+6/10 = 31/10 

5. Professeur : On a établi la règle la dernière fois pour calculer 

deux fractions ayant des dénominateurs différents, on cherche 

tout d’abord à les réduire au même dénominateur. Après avoir 

réduit au même dénominateur, le nombre utilisé au 

dénominateur pour effectuer la réduction est aussi utilisé au 

numérateur. 

6. Professeur : (écrit au tableau) 5/2 et 3/5, il s’agit maintenant 

de comparer ? La première des choses que nous nous aurons à 

faire, c’est quoi ? 

7. Élève : C’est de réduire au même dénominateur 

8. Professeur : C’est de réduire au même dénominateur. C’est 

bien 

           Dans cet extrait l’étayage explicatif se situe après la 

réponse de l’élève du tour (4). Cet apprenant a réussi à effectuer 

l’opération posée au tableau. L’enseignant explique la 

méthodologie à suivre, sous la forme d’un principe qui doit 

servir de ligne directrice : « on cherche tout d’abord à les réduire 

au même dénominateur » qui est la première étape de résolution 

de l’opération énoncée par l’enseignant. La deuxième phase est 

de savoir : « le nombre utilisé au dénominateur pour effectuer la 

réduction est aussi utilisé au numérateur ». Ces soutiens 

explicatifs réalisés par l’enseignant, après la réponse correcte de 

l’apprenant sont faits dans le souci de consolider les acquis des 

apprenants et montrer à l’ensemble de la classe, le procédé 

utilisé par leur condisciple pour résoudre l’opération. Pour 

certains auteurs comme Chukwu et Thoiron (1989) l’étayage 

explicatif doit être marqué par un relateur, tandis que notre 

extrait va à l’encontre du procédé énoncé par ces auteurs. Ce qui 

nous amène à dire qu’il peut avoir en salle de classe des étayages 
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explicatifs sans marqueur présent dans le discours pédagogique 

en salle de classe. 

    2.5. Les étayages de clarifications 
Les étayages de clarifications sont aussi présents dans le 

discours de l’enseignant des mathématiques, ces précisions 

apportées par l’enseignant facilitent la compréhension chez les 

apprenants, comme nous le constatons dans les extraits du 

corpus suivant :  

Extrait 1 

1. Professeur : Voilà-on ajoute le nombre de zéro si c’est dix on 

ajoute un zéro, cent deux zéro etc. Bien et si c’est un nombre à 

virgule, qu’est-ce qu’on fait ?  

2. Élève : On déplace la virgule.  

3. Professeur : Voilà comment on déplace cette virgule-là ?  

4. Élève : On déplace de la gauche vers la droite.  

5. Professeur : On déplace de la gauche vers la droite, comment 

?  

6. Élève : D’un rang ?  

7. Professeur : bien, bon selon que ce soit multiplié par dix ou 

cent ou mille nous savons qu’on déplace de la gauche vers la 

droite, mais de combien de rang ? L’enseignant effectue une 

clarification de son interrogation après la réponse de l’élève 4, 

tout en spécifiant aux élèves que le déplacement de la virgule ne 

s’effectue pas de bon gré, mais respecte la règle qui stipule que, 

le nombre à virgule fait déplacer la virgule relativement au 

nombre qui lui est multiplié. La clarification ainsi faite, a permis 

aux élèves de comprendre l’interrogation du professeur, ce qui 

permet à l’élève à la séquence (6) de fournir la réponse attendue. 

Les clarifications interviennent au cours de l’interaction verbale 

pour apporter de plus amples précisions aux discours des acteurs 

de la classe ou rappeler et/ou conduire les élèves à la réponse 
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souhaitée. L’extrait ci-dessous de la classe vient étayer nos 

propos.  

1. Professeur : On commence par calculer le coefficient de 

proportionnalité K. Cela est possible quand on connaît les deux 

nombres d’une même colonne. Comment pouvons-nous faire 

pour trouver K.  

2. Élève : Monsieur, on va diviser 36 par 8  

3. Professeur : Très bien mon petit très bien donc avec les 

nombres de la première colonne, on peut écrire : 8 × k = 36 ; 

donc k = 36 ÷ 8 cela nous donne quoi ? 162 

 4. Élève : 4,5  

5. Professeur : C’est ça ?  

6. Élève : (ensemble des élèves) Oui monsieur.  

7. Professeur : Mais 4,5, c’est quoi ?  

8. Élève : (silence) Monsieur, c’est le résultat.  

9. Professeur : Oui, c’est le résultat, mais de quoi ? On cherchait 

quoi au départ ?  

10. Élève : C’est le résultat du coefficient.  

11. Professeur : Voilà, c’est le coefficient k très bien. Donc pour 

remplir la deuxième colonne, on fait quoi ?  

 

La clarification se situe dans cet extrait après la réponse de 

l’élève du tour (8). La réplique n’est pas juste parce que l’élève 

a omis dans son énoncé, le complément d’objet. C’est ainsi que 

l’enseignant reprend la réponse de celui-ci, puis reformule sa 

phrase déclarative, sous la forme interrogation, pour lui montrer 

que sa réponse reste insuffisante. Le changement de la 

perspective énonciative de l’énoncé de l’élève du tour de parole 

(8), ne permet pas aux apprenants d’apporter de manière 

immédiate la réplique attendue par l’enseignant, et cela est 

caractérisé par le silence de ceux-ci. Ce silence des élèves crée 
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un raté de tour de parole, qui oblige l’enseignant à rappeler aux 

élèves le but à atteindre. C’est ainsi qu’il s’adresse à ses élèves 

en ces termes « On cherchait quoi au départ ? ». Cette 

interrogation de clarification a le mérite de mettre les élèves sur 

la voie de la réponse souhaitée et cela se constate par la 

validation de la production de l’élève (10), « c’est le résultat du 

coefficient ». Les étayages de clarifications facilitent la 

compréhension de la requête et guident les apprenants sur le 

chemin de la réponse espérée par l’enseignant. 

 3. Discussion  

L'étude menée a permis d'analyser en profondeur les 

pratiques enseignantes à travers les étayages utilisés par les 

enseignants de mathématiques. Les quatre types d'étayages 

identifiés - altératives, par exemplification, par analogie et 

explicatif - ont été observés dans des situations d'interaction 

entre enseignants et élèves. Ces étayages avaient pour but 

d'amener les élèves à réfléchir, à argumenter et à approfondir 

leur compréhension des concepts mathématiques. Les étayages 

altératives ont été observés lorsqu'un enseignant reformule les 

réponses des élèves sous forme interrogative pour les inciter à 

réfléchir davantage. Cette approche permet de mettre en doute 

les réponses des élèves et de favoriser un échange constructif au 

sein de la classe. Les étayages par exemplification ont été utilisés 

pour illustrer les concepts mathématiques à travers des exemples 

concrets, facilitant ainsi la compréhension des élèves. 

L'étayage par analogie a été employé pour relier les 

concepts mathématiques à des situations de la vie quotidienne, 

rendant ainsi les notions plus accessibles et concrètes pour les 

élèves. Enfin, l'étayage explicatif a permis aux enseignants 

d'expliquer en détail les méthodes de résolution des problèmes 

mathématiques, renforçant ainsi la compréhension des élèves.

        

 L'étayage de clarifications a également été observé, où 
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les enseignants apportent des précisions supplémentaires pour 

aider les élèves à mieux comprendre les consignes et les 

concepts abordés. Ces clarifications permettent de guider les 

élèves vers la réponse attendue et de clarifier les objectifs de 

l'exercice. 

 

En évaluant les pratiques enseignantes à travers ces différents 

types d'étayages, les résultats ont montré que ces approches 

pédagogiques étaient efficaces pour favoriser l'apprentissage des 

élèves en mathématiques. Les enseignants ont su utiliser ces 

étayages de manière pertinente pour encourager la participation 

des élèves, stimuler leur réflexion et approfondir leur 

compréhension des concepts mathématiques.  

 Cependant, il convient de noter certains biais potentiels 

dans l'étude, tels que le manque de diversité des situations 

observées, le biais de confirmation dans l'interprétation des 

résultats, et la subjectivité dans l'évaluation de l'impact des 

étayages sur les élèves. Il serait également intéressant d'explorer 

davantage les différences d'efficacité des différents types 

d'étayages en fonction du niveau des élèves et du contexte 

d'enseignement.      En 

comparant ces résultats avec la littérature, nous pouvons citer 

Chukwu et Thoiron (1989, p. 45) qui soulignent l'importance des 

étayages exemplifications pour diversifier les approches 

pédagogiques et favoriser la compréhension des élèves. De plus, 

Loffler-Laurian (1983, p. 164-165) met en avant le rôle des 

analogies dans l'explication des concepts complexes en les 

reliant à des expériences de la vie quotidienne. En nous basant 

sur ces éléments, nous sommes en mesure de mieux comprendre 

l'importance de diversifier les approches d'étayage en classe. Les 

études de Johnson et al. (2017) et de Wu (2020) soulignent 

clairement que l'utilisation de différentes stratégies d'étayage 

peut avoir un impact significatif sur la réussite des élèves dans 

des domaines spécifiques tels que les sciences et les 
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mathématiques.  

Ces recherches mettent en lumière l'efficacité des étayages 

variés et adaptés aux besoins des apprenants. En effet, chaque 

élève a des besoins différents en termes de soutien et 

d'accompagnement. En diversifiant les approches d'étayage, les 

enseignants peuvent mieux répondre à ces besoins individuels et 

favoriser ainsi la compréhension et la réussite de tous les élèves. 

Il est donc essentiel d'approfondir la recherche dans ce domaine 

pour identifier les meilleures pratiques en matière d'étayage et 

les adapter en fonction des contextes d'enseignement 

spécifiques. En suivant cette approche, les professionnels de 

l’éducation peuvent améliorer l'efficacité de leur enseignement 

et maximiser le potentiel d'apprentissage de leurs élèves. Ainsi, 

en diversifiant les approches d'étayage, les enseignants peuvent 

véritablement donner vie à l'apprentissage et offrir à chaque 

élève la possibilité de s'épanouir pleinement. 

 

5. Conclusion  

L'étayage des enseignants de mathématiques au cycle 1 

du secondaire est un élément clé pour assurer un enseignement 

de qualité et la réussite des élèves. Cette étude a examiné 

l'efficacité des stratégies d'étayage utilisées par les enseignants 

de mathématiques pour améliorer la compréhension et la 

maîtrise des concepts chez les élèves de ce niveau. Les résultats 

de la recherche ont montré que le soutien des enseignants a un 

impact positif sur les performances des élèves en 

mathématiques. Ceux qui ont bénéficié d'un soutien adéquat ont 

progressé significativement dans leur compréhension des 

concepts et leurs résultats académiques ont été améliorés. Cela 

souligne l'importance cruciale de l'étayage dans l'apprentissage 

des mathématiques au secondaire. En analysant ces résultats, il 

est clair que les stratégies d'étayage utilisées par les enseignants 

jouent un rôle décisif dans la réussite des élèves en 

mathématiques. L'adaptation des méthodes pédagogiques, le 
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soutien personnalisé et la mise en place d'activités variées 

contribuent à renforcer la compréhension des élèves et à les 

impliquer davantage dans la matière. 

Ces résultats soulignent l'importance d'accompagner et de 

former les enseignants de mathématiques au cycle 1 du 

secondaire pour qu'ils développent des pratiques pédagogiques 

efficaces et adaptées. L'étayage est donc un levier essentiel pour 

améliorer la qualité de l'enseignement des mathématiques et la 

réussite scolaire des élèves. Investir dans la formation et le 

soutien des enseignants est crucial pour garantir un 

enseignement de qualité et des apprentissages solides en 

mathématiques. 

Bibliographie  

BANGE, Pierre 1992. Analyse conversationnelle et théorie de 

l’action (1ère édition). Hatier/Didier, Paris. 

BARTH, Britt-Marie. (dir.) 2018. Lev Vygotski aujourd’hui (2e 

éd.). Québec : Livres en ligne du CRIRES. 

BRU, Marc. (2002a) : Pratiques enseignantes : des recherches à 

conforter et à développer. Revue française de pédagogie, 

Volume 138, Recherches sur les pratiques d’enseignement et de 

formation, pp. 63-73. 

BRUNER, Jérôme 1998. : Le développement de l’enfant. Savoir-

faire, savoir dire. (5e édition) PUF, Paris.  

COURTILLON, Janine. 2003 : Elaborer un cours de FLE. 

Hachette, collection F, Paris. 

CICUREL, Francine 2005b : Fiction, interaction, action : 

quelques jalons pour l’analyse des discours de la classe. 

Plurilinguisme et apprentissages : mélanges, Mochet, M.-A., 

Barbot, M.-J. (éds), Lyon : ENS LSH. 

 



67 

LOFFLER, Anne-Marie. (1984) : Vulgarisation scientifique : 

formulation, reformulation, traduction. Langue française, 

N°64.  pp. 109-125.  

HUDELOT, Christian. & VASSEUR Marie-Thérèse. 

(1997) : Peut-on se passer de la notion d’étayage pour rendre 

compte de l’élaboration langagière en L1 et en L2 ?  In CALaP 

n˚ 15, pp109-135 

VYGOTSKI, Lev Semionovitch (1935/1995) : Apprentissage et 

développement à l’âge préscolaire. Société française.  

 

 

 

 

 


